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Abréviations 

[ ]  représentation phonétique 

/ /  représentation phonologique 

< >  représentation orthographique  

ARL  avancement de la racine de la langue 

ATR  (anglais: advanced tongue root) = ARL 

AUX  auxiliaire 

BMN  bobo madaré nord 

BMS  bobo madaré sud 

EMPH  particule emphatique 

NEG  négatif 

PL  pluriel 

pron.pers. pronom personnel 

pron.emph. pronom emphatique 

SG  singulier 

3SG  troisième personne singulier 

3PL  troisième personne pluriel 
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Carte 1. La région du bobo madaré au 
Mali et Burkina Faso – carte adaptée 
de Le Bris et Prost 1981:13. 

1 Introduction 

1.1 Survol du document 

Après une introduction dans laquelle nous présenterons la langue et la raison pour 
cette recherche, nous présentons au chapitre 2 la structure syllabique, avec des 
détails concernant le nombre de syllabes qu’un mot simple peut comprendre. La 
distribution des syllabes y sera aussi discutée. 
Au chapitre 3 nous donnons le tableau phonique consonantique et les oppositions 
qui démontrent le statut phonologique des consonnes.  
Au chapitre 4 nous présentons le tableau des phonèmes vocaliques avec les 
oppositions qui démontrent le statut phonologique de ces voyelles. Le chapitre traite 
aussi la question de la nasalité, l’harmonie vocalique, les diphtongues et la longueur 
vocalique. 
Les processus morpho-phonologiques sont décrits au chapitre 5. 
Au chapitre 6, il s’agit de la tonologie. Le dernier chapitre donne des informations 
détaillées sur la distribution des consonnes et voyelles. Et on trouvera une brève 
bibliographie et deux annexes à la fin du document. 

1.2 Classification de la langue 

Le konabéré est aussi appelé le bobo madaré nord (code Ethnologue1 : [bbo], iso 
639-3). Cette langue est parlée au Mali et Burkina Faso en Afrique de l’Ouest. Dans 
l’Ethnologue le bobo madaré nord est classifié comme Niger-Congo, Mande, Ouest, 
Nord-ouest, Soninke-Bobo, Bobo. Pourtant Dwyer considère le bobo madaré comme 
une séparation du tronc Mandé Oriental (Dwyer, 1989:50, et 1994:30).2 Cette langue 

est une des deux variétés de bobo 
madaré parlée en Afrique de 
l’Ouest, l’autre étant le bobo madaré 
sud. Sur la carte 1 est indiquée la 
région des deux variétés de bobo 
madaré.  
 

                                            
1 www.ethnologue.com 
2 Selon Prost, le Bobo se serait séparé du tronc commun mandé avant que les divisions en mandé nord-sud-
ouest et mandé sud (ou sud-ouest) se soient produites. Selon Morse (1976 :3), à propos du bobo madaré sud, 
« le linguiste américain Welmers a placé le bobo dans le mandé sud-est et Greenberg l’a placé dans le groupe 
ouest. » Sa propre comparaison d’une liste Swadesh de 200 mots avec d'autres langues mandé, l’a fait conclure 
que le bobo madaré sud se place dans le mandé ouest. 

http://www.ethnologue.com/
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Carte 2. Carte détaillée de la région du bobo madaré, indiquant aussi la frontière entre le bobo 
madaré nord et le bobo madaré sud3 (à peu près). Les petits cercles rouges dans la région 
bobo madaré nord indiquent les villages de Mafouné et Tansila (lignes et cercles ajoutés). 

 

                                            
3 Sya (Syabéré) dans la région de Bobo Dioulasso est le dialecte principal du bobo madare sud. Les autres 
dialectes sont benge, sogokiré, voré, and zara (bobo jula), comme dans l’Ethnologue (Lewis et al., 2016/bwq). 
Selon la carte 2, Ba est aussi un dialecte du bobo madare sud. Syã-da, syakõma et siẽ sont considérés comme 
des noms différents pour le dialecte de sya. 

Used by permission, © 2001 SIL International (R). Includes geodata from World DataBank II  
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1.2.1 Nombre de locuteurs 

 Tiendrébéogo (1998 pg.7) estime le nombre des locuteurs du bobo madaré 
nord entre 45 000 et 55 000. L’Ethnologue mentionne un nombre de 60 000. Les 
deux sources disent qu‘environ 35 000 locuteurs se trouvent au Burkina Faso et le 
reste habite au Mali. La majorité des locuteurs sont des agriculteurs. 

1.2.2 Dénomination 

 Les locuteurs de la langue bobo madaré nord se réfèrent à eux-mêmes 
comme Konasuŋ (pluriel Konakama4). Au Mali les Konakama appellent leur langue 
le konabéré (bɩrɩ = langue, langage) alors qu’au Burkina Faso la langue est appelée 
bobobéré. Souvent ils sont appelés par les autres les ‘bobo fing’ (= bobo noir) mais 
ce terme est estimé péjoratif (Tiendrébéogo, 1998 pg. 4). 
La langue ne doit pas être confondue avec le bomu (au Mali) ou le buamu (au 
Burkina Faso), qui sont souvent appelés bobo-oule (bobo rouge). Ces deux 
dernières langues, géographiquement voisines, sont des langues gur (codes 
Ethnologue [bmq] et [box]). Au Mali il existe des villages où le bobo madaré nord et 
le bomu sont les deux langues parlées.  

1.2.3 Documentation et développement de la langue 

 Alors qu’il existe plusieurs publications sur la langue bobo madaré sud, 
probablement parce qu’elle est parlée dans la deuxième grande ville du Burkina 
Faso, Bobo Dioulasso, il en existe très peu sur le bobo madaré nord. En 1983 André 
Prost a publié un ‘Essai de description grammaticale du dialecte bobo de Tansila, 
Haute-Volta’ et en 1998 Béatrice Tiendrébéogo a écrit son ‘Rapport sociolinguistique 
sur la langue bobo madaré’ (une révision d’une publication de 1995). Phil Davison a 
inclus le bobo madaré nord dans son ‘Compte rendu d’une enquête au pays bobo-
fing’ en 1992. Il semble qu’il y a aussi une ‘approche phonologique du bobo, dialecte 
de Tansila’ d’un certain Tinouigou Zoungrana, mais ce document reste pour nous 
introuvable.  
Tiendrébéogo mentionne dans son rapport que les locuteurs du bobo madaré nord 
ont beaucoup de difficultés à comprendre ceux du bobo madaré sud. Dans différents 
endroits le taux de compréhension est de moins de 30% (1998 pg. 17, 21). Le 
contraire est aussi vrai.5 Les deux variétés de la langue sont tellement différentes 
qu’elles méritent leurs codes différents dans l’Ethnologue, [bbo] et [bwq] 
respectivement. La carte 2 montre les cinq dialectes dans le bobo madaré nord: 
tinkire, yebɛ, bana, sã et kure. Ils correspondent avec les dialectes que Davison a 
identifiés comme tankre, yaba (ou yabe), sankuma et kure (1992 pg. 3). Le kukoma 
de Davison (à l’est de Tansila) est kure. Davison mentionne aussi le dialecte jèrè 
(aussi connu comme zèrè ou zara), qui correspond au bobo-dioula (Davison 1992 
pg. 4), et qui est pour Tiendrébéogo le sya (Tiendrébéogo 2001 pg. 11). 
Tiendrébéogo (1998) a identifié le dialecte de Tansila comme le dialecte le mieux 
compris par les autres locuteurs du bobo madaré nord. C’est donc ce dialecte qui a 
été choisi comme standard pour le développement de la langue.  
 Tiendrébéogo montre dans les résultats de ses questionnaires 
sociolinguistiques que les Konakama ont une forte attitude positive envers leur 

                                            
4 ‘kʋʋ na kama’ veut dire dans la langue ‘les hommes a qui appartiennent le terrain’ ou ‘hommes de l’espace’. 
5 Pr. Elie Sanon, communication personelle. 



5 
 

langue. Le bobo madaré nord est la langue la plus utilisée dans tous les domaines 
de la vie quotidienne. Pour communiquer avec les gens d’autres ethnies ils utilisent 
le bambara ou le dioula. Ceux qui ont appris le bomu communiquent avec les Bwaba 
dans cette langue.  
 La Bible en bobo madaré sud a été présentée en 2004 par l’Alliance Biblique 
en collaboration avec des Eglises de la mission Apostolique et l’Alliance Chrétienne. 
Dans cette Iangue il existe aussi des syllabaires et d'autres livres. 
 À Tansila, les prêtres catholiques ont produit un syllabaire et des recueils de 
chants et ils ont fait un premier essai de traduction des quatre Évangiles et de la 
liturgie. Malheureusement par manque de recherche linguistique, l’orthographe 
utilisée n’était pas adéquate pour que les gens puissent lire facilement.  

1.2.4 Raison de la recherche 

 SIL (Société Internationale de Linguistique) au Mali est une organisation non-
gouvernementale6, collaborant avec L’Académie Malienne de Langues (AMALAN). 
Elle est aujourd’hui impliquée dans le travail sur dix-huit langues du Mali. Le but 
principal de SIL est que les groupes ethniques du Mali aient la possibilité de se 
servir de la langue qu’ils comprennent le mieux, dans sa forme écrite et 
audiovisuelle, pour leur développement spirituel, social et économique. Ce n'est 
qu'en partenariat avec d'autres organisations maliennes et internationales que cet 
objectif ambitieux pourra être atteint. Les domaines d’activité de SIL sont la 
recherche linguistique, l'alphabétisation, la traduction des textes bibliques et la 
formation. 
 En 2004 des représentants de l’Association Dane (pour le développement de 
la langue konabéré) sont venus au bureau de SIL Mali à Bamako pour rechercher de 
l’aide dans la traduction de la Bible dans leur langue. En 2006 les recherches 
linguistiques ont commencé sous la direction de SIL Mali. Après la première 
ébauche de la phonologie en 2009 une orthographe préliminaire a été proposée 
pour la langue. En 2011 l’Alliance Biblique au Mali a commencé un projet de 
traduction du Nouveau Testament en konabéré. Un syllabaire a été développé en 
2010 et révisé en 2016. Deux classes d’alphabétisation pilotes se sont tenues en 
2014 et 2015 à Tansila et à Mafouné. Début 2016, deux consultations sur 
l’orthographe konabéré ont été menées avec la population Konakama. La traduction 
du Nouveau Testament a été achevée en juin 2016. Sa publication est prévue pour 
2019.  
 Le but de cette présente étude est de donner une bonne base de recherche 
phonologique afin d’appuyer les Konakama dans les choix orthographiques de leur 
langue. Depuis la recherche de Brassington jusqu’à 2008 nous avons fait beaucoup 
de progrès dans l’analyse de la langue. C’est sous ce jour que nous voulons 
présenter la situation actuelle de la recherche phonologique sur laquelle les 
locuteurs ont fait leurs choix orthographiques. Nous souhaitons que la présente 
étude soit une contribution et une réponse aux critères du système éducatif mis sur 
place par nos deux gouvernements (malien et burkinabé). 
 Cette description de phonologie est basée sur une base de données de plus 
de 6000 entrées (comprenant aussi des mots composés et des mots d’emprunt) 
dont 2600 sont des mots monomorphémiques. Ces données ont été rassemblées 
depuis 2006 dans le village de Tansila (par Brassington et autres). Djélé Diarra (né à 
Mafouné mais actuellement basé à Tansila) a aussi ajouté beaucoup de mots.  

                                            
6 ONG-Association signataire de l’Accord-cadre No 0686/0071 avec l’Etat. 
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2 Structure syllabique et structure du mot 

 Dans ce chapitre nous traiterons la structure de la syllabe en bobo madaré 
nord (BMN). Nous examinerons d’abord les schèmes les plus répandus, puis les 
schèmes moins fréquents. 
 Les schèmes syllabiques trouvés en BMN sont : CV, CVV, CVŋ et V. Le 
schème CV est de loin le plus fréquent, suivi par le schème CVV et CVŋ. La 
distribution du schème V est très limitée.  
Le noyau de la syllabe est toujours une voyelle. Il y a un cas spécial de la réalisation 
des voyelles postérieures fermées nasalisées. Nous le traiterons plus tard dans la 
section 2.8.   

2.1 CV 

Le schème syllabique CV est de loin le plus fréquent. Il est attesté dans toutes les 
positions dans le mot : 
 CV   [bi]    « estomac » 
 CV   [sã]    « se coucher, s’accoupler » 
 CV.CV  [fà.nà]     « singe » 
 CV.CV  [fi.nĩ]     « troubler, agiter » 
 CV.CV.CV  [sà.bí.rí]   « étranger, invité » 
 CV.CV.CV.CV [dɛ.mɩ.ka.lɩ]   « ours » 

2.2 CVV 

Le schème syllabique CVV est le plus fréquent après le schème CV. Les voyelles 
peuvent être identiques ou former une diphtongue (voir ch.4.5). Il est attesté dans 
toutes les positions dans le mot : 
 CVV   [dɛ̀ɩ]    « déménager » 
    [jàā]    « voir, apercevoir » 
    [kɩ̄à]    « cousin » 
    [sūū]    « remède, médicament » 
 CVV.CVV  [sɩɩ̃.̃bɛɛ]   « murmurer » 
    [sɩɛ.lɩɩ]    « pointu » 
 CVV.CV  [kʋʋ.ra]   « ronfler, gronder » 
    [sãã.mɩ]   « grenouille » 
 CVV.CV.CV  [ɲáa.nɩ.́fá]   « panthère » 
 CV.CVV  [dɩ.lɛɛ]    « hache » 
    [fu.luu]   « genou » 
    [g͡bu.nuu]   « terrasse de foyer » 
 CV.CVV.CV  [pi.pii.ne]   « ruer » 
 CV.CV.CVV  [sa.gɩ.lʋʋ]   « chimpanzé » 
 

2.3 CVŋ 

Le schème syllabique CVŋ est assez répandu et met en évidence l’unique coda 
dans la langue, à savoir la nasale vélaire. Le schème CVŋ est nettement distinct du 
schème CV avec voyelle nasalisée; 
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 CVŋ    [fɔ̀ŋ]    « antilope, cerf » 
 CV    [fɔ̃]    « jusqu’à, sauf » 
 
 CVŋ    [sa᷅ŋ]    « déféquer » 
 CV   [sã̄]    « se coucher, s’accoupler » 
 
 Le schème CVŋ est attesté dans toutes les positions dans le mot sauf la position 
centrale des mots trisyllabiques : 
 CVŋ   [bɔ̄ŋ]    « noix de palme » 
 CVŋ.CV  [kãŋ.ko]   « variété de panier » 
    [mɔ̃ŋ.pɛ]   « aggraver » 
 CV.CVŋ  [bɔ.rɔŋ]   « bambou » 
 CVŋ.CVŋ  [paŋ.maŋ]   « roi » 
 CVŋ.CV.CV  [kaŋ.ku.ru]   « forge » 
    [baŋ.ba.la]   « chapeau » 
 CV.CV.CVŋ  [kʋ̀.rʋ́.nɔ̄ŋ]   « neuf (9) » 
 CVV.CVŋ  [dʋɔ.maŋ]   « rival »  

2.4 V 

Le schème syllabique V est surtout trouvé dans les pronoms et l’article défini. On le 
trouve aussi dans les emprunts lexicaux. Exemples : 
 V   [á]    « pron.pers. 1SG » 
    [à]    « pron.pers. 3SG » 
    [à]    « article défini (le, la) » 
    [ɩ]̀    « pron.pers. 3PL » 
    [ɩ]́    « pron.pers. 2SG » 
 V.CV   [à.gɩ]̀    « pron.emph. 3SG » 
    [ʋ̀.gʋ́]    « pron.emph. 2SG » 
 V.CV.CV  [a.ra.ɟo]   « radio » 
    [a.mi.na]   « amen » 
 V.CV.CV.CV  [a.fi.ri.ki]   « Afrique » 
 
Le schème V figure uniquement en début du mot, donc jamais dans la position S2, 
S3, etc.  

2.5 CVVV 

Le schème syllabique CVVV est souvent le résultat d’un processus morphologique 
en konabéré. Ex. :  
 [wuo] « pleurer » + [wa] « CAUS »          [wuaa]  « faire pleurer » 
 [kpɩa] « crapaud »      [kpɩɛɛ] « crapaud PL» 
Mais nous trouvons aussi 12 mots monomorphémiques qui ont un schème 
syllabique CVVV. 
 [biee]     « fardeau » 
 [fiee]     « griller, fumer » 
 [kpiee]     « jumeaux » 
 [piee]     « couvercle, bouchon » 
 [kɩɛɛ]     « effleurer » 
 [kɩɛɛn]     « l’année dernière » 
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 [ɲɩɛɛn]     « frire, griller » 
 [kpɩɛɛ]     « coeur au jeu de cartes » 
 [miaan]    « mener, paître » 
 [ŋmiaan]    « très petit » 
 [kɔɔɔ]     « étroit » 
 [suoo]     « vanner, faire couler » 
On peut trouver les paires minimales pour montrer que l’allongement des voyelles 
est pertinent :  
 [biee]  « fardeau »   [bie]  « partir » 
 [kpiee]  « jumeaux »   [kpie]  « chenille » 
 [piee]  « couvercle, bouchon » [pie]  « souffler » 
 [kpɩɛɛ]  « coeur au jeu de cartes » [kpɩɛ]  « fer » 
 [kɩɛɛ]  « effleurir »   [kɩɛ]  « griot » 
 [kɩɛɛn]  « l’année dernière »  [kɩɛn]  « trancher, couper » 
 [ɲɩɛɛn]  « frire, griller »  [ɲɩɛn]  « tisser » 
 [miaan] « mener, paîtrer »  [mian]  « semer sans labourer» 
 [ŋmiaan] « très petit »   [ŋmian] « poil » 
 [kɔɔɔ]  « étroit »   [kɔɔ]  « sarcler, ramasser » 
 [suoo]  « vanner, faire couler » [suo]  « saucer » 
  
Le schème CVVV figure uniquement à la fin du mot. Exemples :  
 [dijɩaa]    « être content, joyeux » 
 [basɩɛɛ]   « hydromel PL» 
 

2.6 Nombre de syllabes par mot  

La plupart des mots simples sont composés de deux syllabes. Il y a un certain 
nombre de mots monosyllabiques et trisyllabiques. Les mots non-composés 
constitués de quatre syllabes sont rares et les mots simples de plus de quatre 
syllabes sont très rares (< 1%). 
 
Nombre de syllabes par mot (corpus de 1850 mots simples) 

Syllabes par mot Pourcentage 

1 27% 

2 53% 

3 16% 

4 4 % 

Total 100% 

2.7 Distribution des syllabes  

 0 occurrences 

 1 – 5 occurrences 

 6 – 10 occurrences 

 › 10 occurrences 
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2.7.1 Tableau de distribution des syllabes dans les mots dissyllabiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.7.2 La distribution des syllabes dans les mots de 3 et 4 syllabes 

Les mots de trois ou quatre syllabes sont surtout des structures syllabiques : 
CVCVCV, CVCVCVV, CVŋCVCV, CVVCVCV et CVCVCVCV. Voici quelques 
exemples :  
[dì.fì.rè]    « cobra » 
[kʋ̀rʋ́sʋ̄ɔ̄]     « huit » 
[kaŋ.si.si]    « variété de panier » 
[dààbírí]    « nouvelle mariée » 
[galɩsɩra]    « scie » 
Mais en général je soupçonne que la plupart des mots de ces structures sont des 
mots composés même si on ne peut plus retracer les différents éléments.  
 

Conclusions  

 Les schèmes syllabiques CV et CVV sont les plus productifs et se trouvent 
dans toutes les positions. Le schème CVŋ est assez répandu et peut se trouver 
aussi dans toutes les positions. Le schème syllabique V est rare et se trouve seul ou 
en S1. Le schème CVVV est rare aussi et se trouve seul ou en position finale.  
 

2.8 CN 

 Un cas spécial dans cette langue est la présence d’une quinzaine de mots qui 
ont une structure syllabique CN ou N en surface mais qui ont une structure sous-
jacente CV(V) (voir ci-dessous). Plus curieux encore est le fait que trois d’entre ces 
quinze ont une qualité clairement –ARL. Dans quatre mots il s’agit d’une nasale 
sourde suivie par une nasale syllabique. Dans quatre autres mots il s’agit d’une 
nasale vélaire syllabique ‘simple’, et dans sept autres mots il s’agit d’une occlusive 
vélaire relâchée en une nasale vélaire. La nasale est porteuse d’un ton distinctif ce 
qui indique qu’il s’agit d’une nasale syllabique. Voici les mots dont il s’agit (avec la 
forme du pluriel, le cas échéant) :  
        PLURIEL 

 [ŋ̊ŋ̩:]  H   « soleil, époque »   [sumo] HH 

 [ŋ̊ŋ̩:]  B  « homme »    [sinee] BB 

    S1 
S2 

V CV CVV CVŋ 

CV [à.gɩ]̀ 
3SG.pron.emph 

[fì.rī] 
détacher  

[ɟoo.ri] 
vêtement  

[kaŋ.ko] 
panier 

CVV  [ɟɩ.kpɩa] 
coton 

[tɩɩ̃.̃tɩɩ̃]̃ 
glaner 

[daŋ.ɟɩa] 
afin que  

CVŋ  [pa.laŋ] 
baignoire 

[dʋɔ.maŋ] 
rival 

[peŋ.peŋ] 
plier 

CVVV  [ba.sɩɛɛ] 
hydrome 
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 [ŋ̊ŋ̩]  M  « tout de suite »  

 

 [ŋ̩:]  BMB   « dormir » 

 [ŋ̩:]  H  « odeur » 

 [ŋ̩:]  HM  « huile »   [ŋ̩:no] MMB 

 [ŋ̩:]7  BMB  « tête »   [ŋ̩:no] BMB 

 

 [kŋ̩:]  HM   « marché »    [kumo] HB 

 [kŋ̩:]  B  « guerre »   [kumo] BB 

 [kŋ̩:]8  B  « corps, peau »  [kʋma], [kama] BB 

 [kŋ̩:]9  H  « paludisme »  [kʋma], [kama] HH 

 

 [gŋ̩:]  BMB  « noir »    [gumo] MB 

 [gŋ̩:]  M  « hier » 

 [gŋ̩:]  H  « four (karité) »  [gumo] HH  

 
Le 15e mot est une exception (en raison de sa qualité nettement bilabiale), et nous y 
reviendrons ci-dessous : 
 

 [m̥m̩]  M  « dix »  

La première chose à remarquer est que la nature –ARL des mots « tête », « corps » 
et « paludisme » est clairement perceptible dans la qualité ‘serrée’ de la voix : les 
locuteurs les considèrent comme distincts des autres mots.  De plus, une voyelle –
ARL apparaît à la surface dans le pluriel de deux d’entre ces mots. 
Deuxièmement, il y a une différence dans la longueur de la nasale syllabique dans le 
mot pour ‘tout de suite’ et ‘dix’ par rapport aux autres mots. Les locuteurs 
reconnaissent cette différence en longueur. Ils tiennent à écrire ces treize mots avec 
deux voyelles et les deux pour ‘tout de suite’ et ‘dix’ avec une seule voyelle.  
 
Le réflexe des locuteurs de la langue étant d’écrire ces mots de structure singulière 
avec une ou deux voyelles, on doit chercher si ces réalisations consonnantiques 
syllabiques n’ont pas une structure sous-jacente vocalique.  
 
Si on s’intéresse premièrement à la nasale syllabique +ARL, on remarque une 
lacune dans la distribution vocalique des mots de structure CV(V). Toutes les 
voyelles nasalisées apparaissent dans cette structure sauf le [u] nasalisé. Il est 
possible d’expliquer cette lacune distributionnelle en interprétant la nasale vélaire 
syllabique +ARL comme la réalisation de la voyelle fermée postérieure +ARL 
nasalisée.  
 

                                            
7 Avec une qualité –ARL 
8 Avec une qualité –ARL 
9 Avec une qualité –ARL 
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Il est aussi possible d’invoquer cette structure pour les trois mots –ARL. Même si 
nous trouvons quelques mots de structure CV(V) avec [ʋ] nasalisé, ils ne sont pas 
nombreux. Voici ceux que nous avons repérés jusque-là : 
 [dʋ̀̃ʋ̀̃]    « saleté »  
 [dʋ́̃ʋ́̃]    « caoutchouc »  
 [sʋ̃]    « raison »  
 [sʋ̀̃ʋ́̃]    « natte »  
 [tʋ̄̃]    « péter »  
 [tʋ̃ʋ̃]    « animal sauvage »  
 
Nous constatons que ces 6 mots commencent tous avec une consonne alvéolaire. 
On peut donc faire l’hypothèse que la nasale vélaire syllabique de qualité –ARL est 
la réalisation de la voyelle fermée postérieure –ARL [ʋ] nasalisée dans un contexte 
consonnantique vélaire. Pour les mots ‘corps’ et ‘paludisme’, la consonne vélaire qui 
apparait dans le pluriel ([kʋma], [kama]) confirme cette analyse. Pour le mot ‘tête’, 
nous pouvons faire l’hypothèse d’un contexte consonnantique vélaire sous-jacent à 
partir des données comparatives mandées (/kun/).  
 
Il nous reste à identifier la nature des consonnes initiales dans ces mots. Pour les 
exemples des deux derniers sous-groupes où on retrouve respectivement [k] et [g] 
en début de mot, la question ne se pose pas. Pour les mots avec une nasale 
syllabique ‘simple’, comme la réalisation de surface est une nasale vélaire, on peut 
poser que la consonne initiale de la syllabe CVV sous-jacente soit la nasale vélaire.  
 
Pour le groupe des 3 mots avec une nasale sourde en initiale, on pourrait poser que 
la consonne initiale soit une fricative sourde. Nous remarquons en effet la présence 
des [s] initiaux dans la forme du pluriel des noms : [sumo] ‘soleils’, [sinee] 
‘hommes’10. Notre hypothèse est que cette fricative sourde s’est assimilée au trait de 
nasalité de la voyelle sous-jacente et que la frication est perdue dans le processus 
dans la forme du singulier.  
 
Finalement, nous revenons sur le cas exceptionnel du mot [m̥m̩] « dix » : sa qualité 
bilabiale est reconnue par les locuteurs du BMN comme différente de tous les autres 
mots. Il semble naturel de poser une fricative labiale sourde sous-jacente pour 
expliquer la qualité labiale de la réalisation de ‘dix’. Cette analyse est soutenue par 
le fait que le mot BMS apparenté se prononce [fũ]11 « dix », c.à.d. avec une 
consonne labiale en initiale.  

2.9 Débit rapide 

 En débit rapide certains mots peuvent être contractés. Ce phénomène répond 
à des conditions strictes : 
Dans des mots dissyllabiques la voyelle de la première syllabe peut s’élider si elle 
suit une occlusive ou fricative et précède une liquide ([l] ou [r]) ET si la voyelle en 
question est [a] ou [i]. Parfois la voyelle est prononcée ultra brève au lieu de tomber 
complètement et parfois on entend [ɩ]. Exemples : 
/pālà/ [pla] ou [pa ̄ là] ou [pālà] ou [pɩ̄là]  « deux » 
/tárá/ [trá] ou [ta ̄ rá] ou [tárá] ou [tɩŕá]  « oreille (PL) » 

                                            
10  Voir aussi les mots apparentés en BMS dans l’annexe 2 
11 Voir annexe 2 
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/bàrā/ [bra] ou [bằrā] ou [bàrā] ou [bɩr̀ā]  « pourrir » 
/fìrē/ [fre]  ou  [fìrē]    « barbouiller » 
/birí [brī]  ou  [bīrī]    « insulter » 
 
Dans les mots dissyllabiques avec une consonne autre qu’un liquide en 
intervocalique, la dernière voyelle peut être supprimée si c’est un [ɩ] ou un [i] 
/dígí/ [díg]  ou bien   [dígí]   « abdomen, ventre » 
/fɔ̀nɩ̄/ [fɔ̀n]  ou bien   [fɔ̀nɩ̄]   « envoyer » 
 
Dans les mots trisyllabiques la voyelle [e], [ɩ] ou [i] peut être supprimée entre une 
occlusive et une liquide ou avant une occlusive. Par exemple :   
/dàbɩl̀ɛ́ɛ̀/ [dàblɛ́ɛ̀] ou bien  [dàbɩl̀ɛ́ɛ̀]  « ruse, maléfice » 
/debele/ [deble] ou bien  [debele]  « caillou »  
/banɩban/ [banbã] ou bien  [banɩbã]  « pauvre » 
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3 Consonnes 

Tableau phonique consonantique. 

 Labiales Alvéolaires Palatales Vélaires Labio-
vélaires 

Uvulaires Glottales 

Occlusives 
sourdes 

p t c k k͡p 12   

Occlusives 
sonores 

b d ɟ g g͡b   

Fricatives 
sourdes 

f s     h 

Fricatives 
sonores 

     ʁ  

Nasales 
sourdes 

m̥   ŋ̥    

Nasales 
sonores 

m n ɲ ŋ ŋ͡m   

Vibrantes  r      

Latérales  l      

Semi-
voyelles 

w  j     

 

 Dans ce chapitre nous montrerons les oppositions entre les consonnes selon 
leur point d’articulation (labiales, alvéolaires, etc.), et selon leur mode d’articulation 
(occlusives, fricatives, nasales, etc.). Pour l’interprétation des semi-voyelles [w] et [j] 
voir le chapitre 4.5 sur les diphtongues.  

3.1 Oppositions dans le groupe labial 

Le statut phonémique des cinq phonèmes labiaux ressort des oppositions 
suivantes :  
 [pīrī]        « annoncer » 
 [bīrī]        « insulter » 
 [kpírí]        « tortue » 
 [gbīrì]        « frapper » 
 [fìɾī]        « détacher » 
 [mīrīī]        « riz » 
 [wīrī]        « appeler » 
  
 [pāgɩ̄]        « remplir » 
 [bāgɩ]̀        « planter, appliquer » 
 [kpāgɩ̄]        « percuter » 
 [gbàrɩ]̀        « lépreux » 
 [fāgɩ]̀        « éclater » 
 [māgɩ]̀        « taper » 
 [wāgɩ̄]        « grater » 

                                            
12 Les [k͡p], [g͡b] et [ŋ͡m] sont des sons d’articulation double. Dans le reste de ce document ils sont écrits comme 
[kp], [gb], [ŋm]. La notation phonétique avec la liaison n'est nécessaire que pour le tableau phonique. 
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 [pɔ́ŋ]        « lance » 
 [bɔ̂ŋ]        « bambou » 
 [fɔ̀ŋ]        « antilope » 
 [mɔ̌ŋ̀]        « manguier » 
Le [m̥] est une allophone de [f] devant la voyelle postérieure fermée nasalisée. (voir 
chapitre 2.8).  
Les [p], [kp], [gb] n’existent pas en position médiane. Le [f] est rare en position 
médiane. 
 [kàbà]        « écorces, coquilles » 
 [kàfā]        « sacoche » 
 [dāmà]       « pincer, fixer » 
 [nàwā]        « diminuer » 
 [dābà]        « emprunter » 
  
 [kɩ̄bɩ]̀        « aile, côté » 
 [kɩ̄wɩ̄]       « fer à jouer la musique » 
 [dafiɾe]       « oublier » 
 [mawiɾi]       « louer » 

3.2 Oppositions dans le groupe alvéolaire 

Le statut phonémique des alvéolaires /t/, /d/, /s/, /n/ et /l/ ressort des oppositions 
suivantes (en position initiale) :  
 [táɾá]        « échanger, troquer » 
 [dàɾà]        « jeter » 
 [kārɩ]̀        « atteindre, rattraper » 
 [pāɾà]        « trouer, creuser » 
 [bàɾā]        « pourrir, s’abimer » 
 [ɟàrɩ]̀        « entailler, taillader » 
 [làrɩ̄]        « malheur» 
 
 [tāmà]        « taper » 
 [dāmà]       « pincer, fixer» 
 [sāmà]       « frissonner, trembler » 
 [fànɩ̄]        « commissionner » 
 [nānɩ]̀        « poule » 
 [dāmɩ]̀        « tisser » 
 
 [tɔ̄ŋ]        « rat palmiste » 
 [kɔ̄ŋ]        « grenier » 
 [dɔ̀ŋ]        « tendon » 
 [pɔ́ŋ]        « lance » 
 [bɔ̂ŋ]        « bambou » 
 [ɟɔ̀ŋ]        « toit » 
 [sɔ̂ŋ]        « cultiver » 
 [nɔ᷅ŋ]        « pêcher » 
 [fɔ̀ŋ]        « antilope, cerf » 
 [lɔlɔŋ]        « nylon » 
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Voici les oppositions en position médiane. Le [d] est très rare en cette position. 
 [tàtā]        « coïncider » 
 [kàsā]        « secco » 
 [fànà]        « singe » 
 [kālà]        « intercepter » 
 [tārā]        « répondre » 
 [tùtū]        « tenga (instrument)  » 
 [kūsū]        « baratter » 
 [gbūnū]       « lion » 
 [túɾú]        « oreille » 
 [wúlú]        « perceuse » 
 
 Comme le [r] n’existe qu’en position médiane et le [d] est rare en position 
médiane, il est impossible de trouver les paires minimales. Il semble que le [r] est 
une allophone de /d/. Le /d/ est affaibli en position intervocalique et devient [r]. Cette 
hypothèse est renforcée par le fait que le suffixe locatif –dʋ a une variante –rʋ.  
 [taŋ]        « s’assoir » 
 [taŋdʋ]       « siège » 
 [taŋrʋ]        « siège » 
 [bɛɛ]        « chez » 
 [bɛɛdʋ]       « vers » 
 [bɛɛrʋ]        « vers » 
 
Malgré le fait que le [r] soit une allophone de /d/, nous avons quand même trouvé 
trois mots, qui semble être monomorphémiques, avec le [d] en position médiane :  
 [kàdīlì]        « talon » 
 [gbɛ̀dɛ́]       « idiot » 
 [nadʋrʋ]       « s’approcher »  
Nous trouvons aussi des mots avec une réduplication d’une syllabe qui abouti à un 
[d] en position médiane :  
 [deedee]       « punaise de lit »   
 [dɛ̀dɛ̀nɩ]̀       « petit tambour »   
 [dɔdɔgɩ]       « ajouter »  
La conclusion est que le [r] est une allophone de /d/. Mais nous trouvons quelques 
exceptions avec un [d] en position médiane. 
 

3.3 Oppositions dans le groupe palatal, vélaire et labio-vélaire. 

Le statut phonémique des phonèmes /k/, /kp/, /g/, /gb/, /ɟ/, /j/, /ŋ/ et /ŋm/ ressort des 
oppositions suivantes :  
 
 [kɔ̄ŋ]        « grenier » 
 [pɔ́ŋ]        « lance » 
 [ɟɔ̀ŋ]        « toit » 
 [ɲ13ɔ᷅ŋ]        « gonfler » 
 [kārɩ]̀        « atteindre, rattraper » 
 [kpàrɩ̄]        « être habitué » 

                                            
13 Le /ɲ/ est une allophone de /ŋ/. Voir pg 18. 
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 [pāɾà]        « trouer, creuser » 
 [ɟàrɩ]̀        « entailler, taillader » 
 [jārɩ̄]        « prendre subitement » 
 [gbàrɩ]̀        « lépreux » 
 [gánɩ]̀        « monde entier » 
 [ɲámɩ]́        « scorpion » 
 
 [kālɩ]̀        « soulever » 
 [kpàlɩ̄]        « négliger, pâlir » 
 [galɩsɩra]       « scie » 
 [gbàlɩ̄]       « mauvais sort, malheur » 
 [pálɩ]́        « pieu » 
 [ɟālɩ̄]        « renverser » 
 [jalɩ]        « passer outre » 
 
 [kīrì]        « village » 
 [kpìrì]        « ruche » 
 [gbīrì]        « frapper » 
 [pírí]        « joue » 
 [ɟírí]        « respect, honneur » 
 [tírí]        « gourde » 
 [jiri]        « intelligence » 
 [ɲíní]        « fourmi » 
 
 [gbànáá]       « zéro, néant » 
 [ŋmana]       « brûler » 
 
 [gbūnū]       « lion » 
 [ŋmūnū]       « se réveiller » 
 
Les /kp/, /gb/ et /ɟ/ n’existent pas en position médiane. Le /k/ est rare en position 
médiane et le /g/ est rare en position initiale. Il est impossible de trouver les paires 
minimales en position médiane. Voici quelques exemples en contexte analogue : 
 [kukuru]       « tas d’ordure » 
 [sugu]        « devenir riche » 
 [tùtū]       « tenga, instr. musical » 
 
 [sagaa]       « brousse » 
 [kaka]        « être arrogant » 
 [dābà]        « emprunter, prêter » 
 
 [fūgò]        « aveugler » 
 [fukoli]        « nager » 
 
En faisant une comparaison entre le [c] (occlusive palatale sourde) et le [k] 
(occlusive vélaire sourde) nous trouvons une variation libre : 

VOYELLES MOTS SENS [k] 
acceptable? 

[c] 
acceptable? 

i kini front oui oui 

ɩ kɩbɩ aile oui oui 
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e kelee salamandre oui oui 

ɛ kɛlɛ user, abimer oui oui 
ɑ kabala calebasse oui non 

ɔ kɔlɔ poisson oui non 
o kori masque oui non 

ʋ kʋrʋ porte oui non 

u kuu bas du dos oui non 

En conclusion, le phonème /k/ peut se prononcer [k] ou [c] avant les voyelles 
antérieures (i, ɩ, e, ɛ). C’est un cas de variation libre.  
 
Le phonème /k/ se trouve aussi en position initiale avant une nasale vélaire 
syllabique. Voir le chapitre 2.8, la section sur la structure syllabique CN. 
 
Le /ɡ/ se trouve surtout en position médiane (308 mots). Il y a 3 mots 
monomorphémiques et 2 pluriels avec un [ɡ] au début: 
 [ɡánɩ]̀        « monde entier » 
 [gaabɩ]       « épée longue » 
 [galɩsɩra] PL [galɩsɩrɛɛ]     « scie » 
 [gumo]      PL. « four à noix de carité » 
 [gumo]      PL.  « noir » 
Les deux mots [galɩsɩra] et [gaabɩ] sont plutôt connus par les gens agés. L’usage du 
mot [ɡanɩ] est plus répandu. Le /g/ initiale peut aussi apparaître dans les 
idéophones, comme  
 [gireŋ]      « bruit d'une chose qui tombe »  
 
Le /g/ se trouve aussi en position initiale avant une nasale syllabique.  
Voir le chapitre 2.8, la section sur la structure syllabique CN. 
 
Entre deux voyelles le /g/ est parfois affaibli et réalisé comme [ʁ]. Ceci est une 
variation libre. 
 [bāgɩ]̀        « planter » 
 [bāʁɩ]̀        « planter » 
 [dɔ̀gɩ̄]        « accompagner » 
 [dɔ̀ʁɩ̄]        « accompagner » 
 [dɩ̄gɩ]̀        « plume » 
 [dɩ̄ʁɩ]̀        « plume » 
 
Le statut phonémique du phonème /j/ ressort des oppositions suivantes : 
 [jɔ̄ʋ̀]        « aller, partir » 
 [ɟɔ̄ʋ̄]        « manger » 
 
 [jàā]        « tuer » 
 [ɟàā]        « voir » 
 [ɲàà]        « femme, épouse » 
 
 [jʋ̀gʋ̂]        « faible » 
 [ɟʋ̀gʋ̀]        « pied » 
 [ɲʋ̄gʋ̀]        « diluer » 
 
 [jɩɩ̀]́        « sable » 



18 
 

 [ɲɩɩ̀]́        « caméléon » 
 [ɟɩɩ̄̀]        « bracelet en herbe » 
 
 [ɟàmɩ̄]        « nom de famille» 
 [ɲámɩ]́        « scorpion » 
 [jārɩ̄]        « prendre subitement » 
 
Le phonème /j/ est rare en position médiane dans les mots monomorphémiques. Le 
[ɲ] et [ɟ] n’existent pas en position médiane. Il est impossible de les comparer.  
 
Le [ŋ] se trouve en position médiane et finale et existe comme nasale syllabique. Par 
contre le [ɲ] n’existe qu’en position initiale du mot. Voici les exemples :  
 [daŋ]        « chose, problème » 
 [fɔ̀ŋ]        « antilope, cerf » 
 [laŋpã]       « infection» 
 [ɲã̀ŋ]        « bœuf » 
 [ɲìmī]         « danser » 

 [ŋ́;]        « odeur » 

 
Les [ɲ] et [ŋ] sont en distribution complémentaire, /ŋ/ est réalisé comme [ɲ] en début 
du mot. La nasale syllabique (que nous trouvons dans quatre mots dans la langue, 
voir 2.8) est toujours une nasale vélaire, sauf pour ‘10’ où c’est une labiale. 
Le statut phonémique des phonèmes /ŋ/ et /ŋm/ ressort des oppositions suivantes : 
 [ŋmɩɩ̀]́        « rasoir » 
 [ɲɩɩ̀]́        « caméléon » 
  
 [ŋmʋ̌nʋ̀]       « plaie » 
 [ɲʋ́nʋ́]        « œil » 
 [gbʋrʋ]       « bouton » 
 [mʋ̀rʋ̄]        « aimer » 
 
 [ŋmànā]       « brûler » 
 [gbànáá]       « zéro, néant » 
 [māŋ̀]        « refuser » 
 [ɲāŋ̀]        « se dépêcher » 
Le /ŋm/ n’existe pas en position médiane. 
 
Le [h] n’est pas un phonème en tant que tel dans la langue BMN. Il est utilisé et bien 
prononcé dans des mots d’emprunt :  
 [hɛra]        « paix, bonheur » 
 [hakiri]         « esprit, pensée » 
Ce dernier mot est souvent prononcé comme [kakiri]. Même dans les mots 
composés il y a autant d’exemples avec [hakiri] qu’avec [kakiri]. 
 [hakirediri] [kakirediri]   « irréflexion, manque de mémoire » 
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4 Voyelles 

 Dans ce chapitre nous montrerons les oppositions entre les voyelles selon les 
traits suivants. 

 
Le BMN a un système de 9 voyelles orales : quatre voyelles antérieures : [i], [ɩ], [e], 
[ɛ] ; quatre voyelles postérieursː [u], [ʋ], [o], [ɔ] ; et une voyelle centraleː [a]. Toutes 
les voyelles peuvent être nasalisées (pour le [u] nasalisée voir 2.8). Prost, dans son 
‘Essai de description grammaticale du dialecte bobo de Tansila, Haute-Volta ’ a 
identifié seulement 7 voyelles (chez lui il manque le [ɩ] et [ʋ]) mais dans notre 
analyse nous avons trouvé toutes les preuves pour la présence de 9 voyelles.  

4.1 Oppositions entre les voyelles 

Le statut phonémique de /i/ ressort des oppositions suivantes : 
i – ɩ  
 [kìbì]       « deutérium (type d’arbre)  » 
 [kɩb̀ɩ]̀       « écaille, coque » 
 
 [ɟii]       « sexe, partie génitale » 
 [ɟɩɩ̄̀]       « bracelet en herbe » 
i – e  
 [dìnī]       « pencher, déséquilibrer » 
 [dēnī]       « partager » 
 
 [gbīlī]      « faire partir la peau, mettre à vif » 
 [gbēlī]       « échouer » 
 
 [wílí]       « bosse » 
 [wélí]       « pénis » 
i – u  
 [fírí]       « porte, sortie secondaire  » 
 [fúrú]       « champ » 
 
 [wílí]       « bosse » 
 [wúlú]       « perceuse » 
 
 [fìì]       « venin, bile » 
 [fūū]       « rosée » 
 
Le statut phonémique de /ɩ/ ressort des oppositions suivantes : 
ɩ - i  voir ci-dessus  
ɩ - e 
 [tɩr̀ɩ]̀       « prix » 
 [tìrè]       « homonyme » 

 antérieures centrales  postérieures 

 + ARL - ARL  
 

a, ã  

+ ARL - ARL 

fermées i, ĩ ɩ, ɩ̃  u, ũ ʋ, ʋ̃ 

non-fermées e,ẽ ɛ, ɛ ̃ o, õ ɔ, ɔ̃ 
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 [fɩr̀ɩ]̀       « banco» 
 [fere]       « d’abord » 
  
 [tɩ̄ɩ̄]       « fumée » 
 [tee]       « choisir » 
ɩ - ɛ 
 [tɩ̄ɩ̄]       « fumée » 
 [tɛ̀ɛ̄]       « acheter » 
 
 [kɛ̄bɩ]̀       « pêcher » 
 [kɛ̄bɛ̀]       « butter » 
 
 [wɩŕɩ]́       « œuf de sauterelle » 
 [wɩŕɛ̄]       « gazelle » 
ɩ - ʋ 
 [pɩŕɩ]́       « fromager » 
 [pʋ̄rʋ̀]        « gravier » 
  
 [kɩ̄bɩ]̀       « aile » 
 [kʋ̀bʋ́]       « calebasse » 
  
 [tɩ̄ɩ̄]       « fumée » 
 [tʋ̀ʋ̄]       « semence, descendance » 
 

Le statut phonémique de /e/ ressort des oppositions suivantes : 
e - i  voir la page 18.  
e - ɩ voir ci-dessus 
e - ɛ 
 [keni]       « tam-tam » 
 [kɛ̄nɩ]̀       « poison, chimie noire » 
 
 [bīrè]       « guetter, espionner, vérifier » 
 [bɩ̄rɛ̀]       « picorer » 
 
 [tee]       « choisir, trier » 
 [tɛ̀ɛ̄]       « acheter » 
e – o 
 [wélí]       « pénis » 
 [wòlí]       « fille d’un parent » 
 
 [tèlì]       « un, premier » 
 [tōlì]       « égoutter  » 
 
 [dēŋ̀]       « moudre » 
 [dòŋ̄]       « enflammer, flamber » 
 
Le statut phonémique de /ɛ/ ressort des oppositions suivantes : 
ɛ - ɩ voir ci-dessus 
ɛ - e  voir la page 19. 
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ɛ - a 
 [bɛ̀ŋ̄]       « s’entendre » 
 [baŋ]       « rapprocher » 
 
 [pɛ́lɩ]́       « bras supérieur, épaule » 
 [pálɩ]́       « pieu » 
 
 [tɛ̀ɛ̄]       « acheter » 
 [tàā]       « s’arrêter » 
ɛ - ɔ 
 [tɛ̀nɩ]́       « rat voleur » 
 [tɔ̀nɩ]̀       « bonheur » 
 
 [bɛ̀lɩ]̀       « dos » 
 [bɔ̀lɩ̄]       « variété de gourde » 
 
 [wɛ̄ɛ̀]       « pondre (des œufs) » 
 [wɔ̀ɔ̄]       « piéger » 
 
Le statut phonémique de /a/ ressort des oppositions suivantes : 
a - ɛ voir la page 20. 
a - ɔ  
 [bàā]       « se taire » 
 [bɔ̀ɔ̄]       « cesser, arrêter une action » 
 
 [pàŋ̄]       « force, pouvoir » 
 [pɔ́ŋ]       « lance, arc » 
 
 [wāgɩ̄]       « gratter » 
 [wɔ̄gɩ]̀       « tousser » 
 
Le statut phonémique de /ɔ/ ressort des oppositions suivantes : 
ɔ - a  voir ci-dessus 
ɔ - ɛ voir ci-dessus 
ɔ - o 
 [bɔ̀lɩ̄]        « variété de gourde » 
 [bòlī]       « nom d’un masque » 
  
 [ɟɔlɔɔ]       « jeune, frais » 
 [ɟoloo]       « nœud » 
 
 [sɔ̀ɔ̄]       « tendre, étaler» 
 [soo]       « serment » 
ɔ - ʋ 
 [kɔ̀bɩ̄]       « puiser » 
 [kʋ̀bà]       « ouvrir » 
 
 [lɔ̀gɩ̄]       « palper » 
 [lʋ̄gʋ̀]       « se déformer, se tordre » 
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 [tɔ̀gɩ]́       « déchet » 
 [tʋ́gʋ́]       « feu » 
 
Le statut phonémique de /o/ ressort des oppositions suivantes : 
o - e  voir la page 19 
o - ɔ  voir la page 20 
o - ʋ   
 [tùgò]       « piquer » 
 [tʋ̀gʋ̄]       « allumer, contaminer » 
 
 [sʋ̀gʋ̀]       « herbe, brousse » 
 [sùgò]       « richesse » 
 
 [foo]       « salutation » 
 [fʋ̄ʋ̄]       « germe » 
 
 [kòrī]       « masque » 
 [kʋ̀rʋ̀]       « éléphant » 
o - u   
 [sūrò]       « écrouler, déposer » 
 [sùrù]       « descendre » 
 
 [sūū]       « remède, médicament » 
 [soo]       « jurement » 
 
Le statut phonémique de /ʋ/ ressort des oppositions suivantes : 
ʋ - ɩ  voir la page 19 
ʋ - ɔ voir ci-dessus  
ʋ - o  voir ci-dessus 
ʋ - u  
 [wʋʋ]       « conduite, habitude morale » 
 [wùù]       « faim, famine » 
 
 [tʋ̀rʋ̀]       « sumbala » 
 [túrú]       « oreille » 
  
 [fʋ̄gʋ̀]       « poudre » 
 [fūgò]       « clou » 
 
Le statut phonémique de /u/ ressort des oppositions suivantes : 
u - i  voir la page 18 
u - o  voir ci-dessus 
u - ʋ voir ci-dessus 

4.2 Harmonie vocalique 

 La moitié des mots de structure syllabique CVCV et CVV ont des voyelles 
identiques:  
 [dɔ̀ɔ̄]       « boucher » 
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 [bīrī]       « insulter » 
Il est à remarquer que les voyelles non-fermées, antérieures et postérieures ([e], [o]) 
sont rares dans ce groupe. 
 
 Pour le reste des mots nous trouvons en BMN un système d’harmonie 
vocalique à l’intérieur du mot simple basée sur le trait d’avancement de la racine de 
la langue (ARL). Le système de neuf voyelles est reparti en deux groupes tandis que 
le [a] se trouve dans les deux groupes : 
 
La catégorie «Langue Avancée» (+ARL)  

 antérieures centrales postérieures 

fermées i  u 
non-fermées e a o 

Exemples :  
 [pira]       « humilier » 
 [sībè]       « piquer » 
 [gbēlī]       « échouer » 
 [tàfō]       « farine grumelée » 
 [dàtú]       « condiment » 
 [tólì]       « jaillir » 
 [gbūrā]      « labourer, cultiver » 
 [fūgò]       « clou » 
 
La catégorie « Langue Rétractée » (-ARL) 

 antérieures centrales postérieures 

fermées ɩ                        ʋ 

non-fermées ɛ a                       ɔ 

Exemples :  
 [bāsɩ̄]       « hydromel » 
 [dɩr̀à]       « plate-forme » 
 [sɩ̄ɛ̄]       « seringue » 
 [ŋmɩŋmɔɔ]      « murmurer » 
 [bɛ̀lɩ]̀       « dos » 
 [wɔra]       « faire couler, rouler » 
 [jɔ̀gɩ̄]       « délayer » 
 [fʋba]       « réclamer » 
 
En BMN l’harmonie vocalique est bien respectée au niveau de la racine du mot et ne 
se propage pas dans les mots composés.  
Exemples :  
 [sɔkuru] [sʋɔ] = arbre; [kuru] = mauvais  « mauvais arbre » 
 [jokʋrʋ] [jo] = eau; [kʋrʋ] = mangeoire  « pirogue » 

4.3 Les voyelles longues 

 Toutes les voyelles peuvent être allongées. En effet, il est difficile de trouver 
des mots monosyllabiques de la structure CV. Dans notre base de données il se 
trouve 9 verbes et 3 noms de cette structure. Les autres mots CV (31) sont soit des 
suffixes, des adverbes, des pronoms ou des copules (qui ne sont pas encore bien 
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analysées). Ci-dessous se trouvent des paires qui mettent en évidence la pertinence 
de la longueur vocalique :  
 
 [tīrī]       « ramasser » 
 [tirii]       « tourner » 
   
 [sɩ̄]       « cueillir du miel » 
 [sɩ̄ɩ]̀       « regarder, veiller » 
 
 [wèrì]       « variété de hache » 
 [weeri]       « ouvrier volontaire » 
 
 [pɛ́lɩ]́       « bras supérieur, épaule » 
 [pɛɛlɩ]       « foudroyer » 
 
 [tā]       « faire » 
 [tàā]       « s’arrêter  » 
  
 [jùrò]       « toile d’araignée » 
 [juuro]       « nombre, estimation » 
 
 [tʋ̄]       « raison, mobile » 
 [tʋ̀ʋ̄]       « perdrix » 
 
 [sʋ̃]       « raison, cause » 
 [sʋ̀̃ʋ́̃]       « natte » 
 
 [lā]       « croire » 
 [lāà]       « ramasser, prendre (pâte) » 
 
Souvent l’allongement des voyelles est le résultat d’un processus grammatical. Ex. 
 [kòrī]       « masque » 
 [kòrōò]      « masques » (pl.) 
 
Lorsque le suffixe du causatif – wa (allomorphe – aa) est ajouté au verbe, il en 
résulte souvent un allongement de la dernière voyelle.  Ex. 
 [fʋ̄nʋ̀]       « passer » 
 [fʋnaa]      « faire passer, dépasser » 
 
 [wūō]       « pleurer » 
 [wuaa]       « faire pleurer » 

4.4 Les voyelles nasalisées 

 Toutes les voyelles à côté d’une consonne nasale sont légèrement nasalisées 
(ici il s’agit d’une simple assimilation).  
 [nʋ̃ʋ̃]       « enfant » 
 [tãŋ]       « s’asseoir » 
 [ɲĩẽ]       « sommeil » 
 



25 
 

Toutes les voyelles peuvent être phonologiquement nasalisées (pour le [u] nasalisée 
voir 2.8).  Sauf pour le [ã] et le [ʋ̃] la plupart des exemples sont des voyelles 
nasalisées allongées ou des diphtongues.  

ĩĩ [bĩĩ] « nez, âme » 

ɩɩ̃ ̃ [sɩɩ̃]̃ « rat » 

ã [sã] « se coucher » 

ãã [pãã] « poêle » 

ʋ̃ [sʋ̃] « raison, mobile » 

ʋ̃ʋ̃ [dʋ̃ʋ̃] « saleté  » 

ɩɛ̃ ̃ [kɩɛ̃]̃ « trancher » 

ĩẽ [bĩẽ] « morve » 

ɩã̃ [tɩã̃] « vérité  » 

ɩã̃ã [sɩã̃ã] « mesurer, gouverner » 

ʋ̃ɔ̃ [fʋ̃ɔ̃fʋ̃ɔ̃] « sucer » 

Les trois mots ci-dessous sont les seuls exemples trouvés avec ces (combinaisons 
des) voyelles nasalisées 

ũõ [tũõ] « sang » 

ɩɛ̃ɛ̃ ̃ [kɩɛ̃ɛ̃]̃ « l’année dernière » 

ɔ̃ [fɔ̃] « jusqu’à, sauf » 

 
Nous présentons quelques exemples pour démontrer l’opposition des voyelles 
orales et nasalisées :  
 [pĩ̀ĩ̀]       « coussin » 
 [pīì]       « baobab » 
  
 [bɩ ̃̄ ɩ ̃]̀       « corne, crête »  
 [bɩ̄ɩ̄]       « termite » 
 
 [sã]       « se coucher » 
 [sāà]       « balayer » 
 
 [pã̀ã́]       « poêle » 
 [pàā]       « abri, hangar » 
 
 [tʋ̄̃]       « péter » 
 [tʋ]       « raison, mobile » 
  
 [sʋ̀̃ʋ́̃]       « natte » 
 [sʋ̀ʋ̄]       « route, voie » 
 
 [pɩ ̃ɛ́ ̃́ ]       « flûte » 
 [pɩ̄ɛ̄]       « patte postérieure » 
 
 [kɩɛ̃ɛ̃]̃       « l’année dernière » 
 [kɩɛɛ]       « effleurer » 
 
 [bĩ̄ẽ̀]       « morve » 
 [bīè]       « jeter sur » 
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 [jɩ ̃ã̄̀]       « accepter » 
 [jɩa]       « aimer » 
 
 [kpɩãã]       « affiler, aiguiser » 
 [kpɩaa]       « durcir, faire sécher »  
 
 [dʋ̃ɔ̃]       « sale » 
 [dʋ̌ɔ̀]       « année » 

4.5 Les diphtongues  

 Nous trouvons un bon nombre de différentes diphtongues en BMN dont les 
plus fréquentes sont : [ei], [ɛɩ], [ie], [ɩɛ], [ia], [ɩa], [ou], [ɔʋ], [uo], [ʋɔ]. On constate que 
l’harmonie vocalique est respectée dans tous ces cas. En plus on ne trouve pas de 
‘mélange’ des voyelles antérieures avec des voyelles postérieures (voir aussi 5.1.2). 
 [jéí]       « miel cru » 
 [jɛ̀ɩ̄]       « mélanger » 
 [síé]       « pouvoir » 
  [sɩɛrɩ]       « varan » 
 [jia]       « goûter » 
 [kpɩ̄à]       « crapaud » 
 [lǒù]       « froid, palu, fièvre » 
  [jɔ̀ʋ̄]       « couper le tô » 
 [ɟūò]       « mouiller » 
 [jʋ̀ɔ̄]       « puiser » 
La structure syllabique de BMN ne nous permet pas d’interpréter la voyelle 
postérieure fermée + ARL [u] ni la voyelle postérieure fermée – ARL [ʋ] comme la 
semi-voyelle [w]. Pour la même raison nous ne pouvons pas interpreter la voyelle 
antérieure fermée + ARL [i] ni la voyelle antérieure fermée – ARL [ɩ] comme la semi-
voyelle [j]: il n’existe pas de séquence des consonnes et les mots avec la structure 
syllabique CVC se termine toujours avec une nasale vélaire et jamais avec une autre 
consonne.   
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5 Processus morpho-phonologiques 

 La morphophonologie étudie comment les morphèmes sont conditionnés par 
leurs environnements ; autrement dit : comment la prononciation des morphèmes 
change sous l’influence d’autres morphèmes contigus.  
Dans ce chapitre nous présenterons plusieurs processus morpho-phonologiques qui 
opèrent à différents niveaux, à savoir dans les mots multi-morphémiques ou à 
travers la limite des mots. Nous finirons par décrire quelques processus qui se 
déroulent dans les mots d’emprunt. 

5.1 Assimilation 

L’assimilation se présente dans les situations suivantes. 

5.1.1 Assimilation de nasalité 

 Comme nous avons mentionné ci-dessus, les voyelles à côté d’une nasale 
sont toujours nasalisées. Exemples :  
 [mããnɩ]̃       « envoyer » 
 [sãmɩã̃]       « serpent »  
 [sɔ̂̃ŋ]        « cultiver » 
 [kã̀ɲʋ́̃nʋ́̃]       « cheville » 
Les voyelles ainsi nasalisées sont alors des allophones des voyelles orales. Et le 
processus ici est un processus phonologique.  
 
Les consonnes dans les suffixes du pluriel (–rV) et du diminutif (–lV) changent en 
nasales alvéolaires quand la consonne précédente est une nasale ou quand les 
voyelles précédentes sont nasalisées. Exemples :  
 [ɲɩ ̃ɩ̀ ̃]́    ɲɩɩ-ra (PL) [ɲɩ ̃ɩ̀ ̃ ̀–ná̃]   « caméléons »  
 [jɔ̀̃ŋ] (PL. /jànɩ/̀) janɩ-la (DIM) [jãnã]  « petit toit » 
Mais dans les mots CVCV qui commencent avec une nasale et où la deuxième 
consonne n’est pas une nasale le suffixe n’a pas une nasale non-plus :  
 [mũgu] (PL [mãgɩ]) magɩ-la (DIM)   « petit lapin »  
 [mʋ̃gʋ] (PL [mʋ̃gɔ]) mʋgɔ-lɔ (DIM)   « petit cou »  
L’assimilation de nasalisation en BMN est donc un processus qui opère au niveau de 
la syllabe et non à celui du mot.  
 
 

5.1.2 Assimilation dans l’harmonie vocalique 

 Le système d’harmonie vocalique a été examiné ci-dessus dans la section 
4.2. Pour le suffixe du pluriel –rV (allomorphes –lV, -nV, -dV) et le suffixe du diminutif 
–lV (allomorphe –nV) nous constatons que ces morphèmes ont plusieurs formes 
alternantes. Exemples :  
 
 [kúó]  PL [kúó-rò]    « court » 
 [kɩ̄bɛ̀]  PL [kɩ̄bɛ̄-lɛ̀]/[kɩ̄bɛ̄-rɛ̀]   « flanc » 
 [kɩ̄wɩ̄]  PL [kɩ̄wɩ̄-dɛ̀]    « fer à jouer la musique » 
 [ŋmũõ] PL ŋmũõ-nõ]    « ardeur, zèle » 
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Dans un premier temps, nous voyons que la voyelle du suffixe s’adapte à la qualité 
ARL des voyelles de la racine. En même temps, il y a aussi une harmonie antérieur-
postérieur. 
 
La plupart des noms en BMN a trois formes : le singulier, le pluriel et la forme utilisée 
dans les mots composés et les dérivations. Cette dernière forme ressemble surtout 
au pluriel mais est souvent raccourcie.  
 [fúrú] (pl. furo) « champ »   [furolo] « petit champ » 
 [fírí] (pl. fire)  « sortie, porte »  [firele] « petite porte » 
 [dɩ̄gɩ]̀ (pl.dagɩ) « plume »   [dagɩlɛ] « petite plume » 
 [sʋ̄rʋ̀] (pl. sɩra) « bras »   [sɩrala] « petit bras » 
 [dʋ́̃ʋ́̃] (pl. dʋma) « plastique »  [dʋmana] « petit sac plastique » 
 [fíí] (pl. fire)  « termitière »  [file] « petite termitière » 

5.2 Effacement  

 Quand deux voyelles contiguës se trouvent à la limite de deux mots, si la 
première se trouve dans un mot monosyllabique celle-ci est souvent élidée. Par 
conséquent, les deux mots sont prononcés ‘collés’. Le plus souvent, c’est la voyelle 
d’un auxiliaire qui tombe, mais le processus peut se produire avec la particule de la 
négation ‘ma’ et aussi avec les verbes. La deuxième voyelle est normalement un 
pronom personnel. Exemples : 
 
a ma agɩ    yi ko      a m’agɩ yi ko   « il ne m’appartient pas » 
3SG NEG 3S.EMPH    AUX NEG 

 
ma ɩ nɩ  tʋɔ wo       m'ɩ nɩ tʋɔ wo  « personne ne le savait » 
NEG 3PL AUX savoir NEG 

 
a da agɩ   siri  a d’agɩ siri  « il dit je suis la mort » 
3SG dit 1SG.EMPH mort 

 
a pɩrɩ  a ma    a pɩr’a ma  « donne-le lui » 
3SG donner 3SG à 

5.3 Processus dans les mots d’emprunt - épenthèse 

 Le BMN n’accepte pas de [r] en début du mot, ce qui explique l’ajout d’une 
voyelle initiale dans les exemples suivants :  
 [araɟo]       « radio » (<fr) 
 [arato]       « râteau » (<fr) 
Dans le cas des mots d’emprunts qui commencent avec une voyelle dans la langue 
source, on trouve souvent la consonne [l] : on se souvient que le schème syllabique 
V est assez rare en BMN. Sans doute le phonème /l/ est choisi en raison de l’article 
français quand il s’agit des emprunts du français. 
 [lɔkɔlɩ]       « école » 
Le BMN n’accepte pas les séquences des consonnes (sauf avec /l/ et /r/ après une 
occlusive, voir ch. 2.8 et un [ŋ] dans la coda suivie par un suffixe). Les mots 
d’emprunt subissent l’insertion d’une voyelle dans de tels cas. Exemples : 
 [dɔʁɩtara]      « docteur » (<fr) 
 [faraŋsɩ]      « France » (<fr) 
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Dans les exemples suivants on remarque l’ajout d’une voyelle finale, parce que les 
consonnes [l] et [m] ne sont pas possibles en coda en BMN. 
 [butili]       « bouteille » (<fr) 
 [lamu]       « lame » (<fr) 

5.4 Processus dans les mots d’emprunt - substitution 

 Quand un mot d’emprunt a une combinaison de voyelles qui ne respecte pas 
l’harmonie vocalique dans la langue BMN, une des voyelles est remplacée pour 
l’harmoniser.  
 [boduŋ] ou [biduŋ]    « bidon » 
 [laŋpo] ou [lampo]    « impôt » 
Ce dernier mot est intéressant parce que la structure syllabique CVm n’existe pas en 
BMN. Il semble que la forme [laŋpo] est surtout utilisée par ceux qui ne connaissent 
pas le français tandis que les locuteurs du français prononcent [lampo]. 
 
Comme la voyelle [ø] (voyelle antérieure mi-fermée arrondie) n’existe pas en BMN, 
on trouve la voyelle [u] dans certains emprunts du français :  
 [blu]       « bleu » 

6 Ton 

 Nous avons identifié trois niveaux de tons phonémiques dans la langue bobo 
madaré nord : haut (H), moyen (M) et bas (B). Nous présentons quelques exemples 
pour démontrer l’opposition entre ces trois tons :  
 [kúú]       « raison, sens » 
 [kūū]       « lombes » 
 [kùù]       « dette » 
 
 [kpírí]       « tortue » 
 [kpìrì]       « ruche » 
 
 [tɔ́ŋ]       « groupe, association » 
 [tɔ̄ŋ]       « rat palmiste » 
 
 Bien que les trois tons soient évidents dans le système nominal, on n’en 
trouve que deux dans le système verbal. Ces deux tons correspondent en hauteur 
aux tons moyen et bas dans le système nominal. Voici quelques exemples : 
 [tīrē]       « s’envoler » 
 [tìrè]       « parler » 
 
 [bɛ̄ɛ̄]       « dire, murmurer » 
 [bɛ̀ɛ̀]       « tomber » 
 
 [sābā]       « sélectionner » 
 [sàbà]       « mettre l’un dans l’autre » 
 
Les tons se combinent en plusieurs mélodies tonales, par exemple : 
 [fɔ̀ɔ̄] BM      « presser, traire » 
 [fɔ̄ɔ̀] MB      « devoir » 
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 [fɔ̄ɔ̄] M      « faire du bien » 
 
 [fìrē] BM      « barbouiller » 
 [fīrè] MB      « bondir » 
 
 [wɩr̀ɛ̀] B      « manœuvrer » 
 [wɩŕɛ̄] HM      « gazelle » 
 [wɩŕɩ]́ H      « lumière » 
 [wɩr̀ɩ̄] BM      « arracher, dégrader » 
 
 [wʋ̄rʋ̄] M      « nourrir » 
 [wʋ̄rʋ̀] MB      « élever » 
 [wʋ̀rʋ̀] B      « bruit, son, voix » 
 [wʋ̌rʋ̀] BMB      « chien » 
 
Dans un corpus de 492 noms simples nous trouvons les mélodies suivantes avec 
leur fréquence :  
B (1 – 3 syllabes) : 98  [wʋ̀rʋ̀]    « bruit, son, voix » 
MB (2 – 3 syllabes) : 109 [wʋ̄rʋ̀]    « foie, courage » 
BMB : 23   [wʋ̌rʋ̀]    « chien » 
M (1 – 3 syllabes) : 37 [sɩ̄ɛ̄]    « seringue, clou » 
BM (2 – 3 syllabes) : 42 [sɩɛ̄̀]    « deuil » 
H (1 – 3 syllabes) : 101 [wɩŕɩ]́    « lumière » 
HM (2 – 3 syllabes) : 5 [wɩŕɛ̄]    « gazelle » 
BH (2 – 3 syllabes) : 66 [gbànáá]   « chien tacheté » 
HB (2 – 3 syllabes) : 8 [gánɩ]̀    « monde entier » 
MH (2 – 3 syllabes) : 3 [dɛ̄mɩ]́    « puce » 
 
Dans un corpus de 454 verbes simples nous trouvons les mélodies suivantes avec 
leur fréquence :  
B (1 – 3 syllabes) : 34 [tìrè]    « parler » 
M (1 – 3 syllabes) : 94 [tīrē]    « s’envoler » 
BM (2 – 3 syllabes) : 136 [fɔ̀ɔ̄]    « presser, traire » 
MB (2 – 3 syllabes) : 173 [fɔ̄ɔ̀]    « devoir » 
BMB : 17   [wɔ᷅ɔ̀]    « couler » 
 
 Les recherches continuent, mais il semble déjà qu’il y ait certains processus 
tonologiques qui ont un effet sur les tons lexicaux, comme l’abaissement tonal 
automatique (déclinaison, ‘downdrift’) et non-automatique (faille tonale, ‘downstep’), 
ainsi que le relèvement non-automatique (‘non-automatic upstep’) et la propagation 
de ton (‘spreading’). Le ton joue un grand rôle dans la grammaire. 
 
Une description plus détaillée concernant le ton du BMN se trouve dans le travail de 
Carin Boone ‘Tone in the Bobo Madaré North noun system’, thèse de Master pour le 
département de linguistique de l’université de Leiden, juin 2016.  

7 Distribution 

 Notre recherche sur la distribution a porté sur des mots monomorphémiques 
(2600 entrées dans la base de données de BMN), et surtout sur des mots de 
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structure CVCV avec des voyelles brèves. Cela dit, nous avons trouvé certaines 
combinaisons de phonèmes rares parmi les mots monosyllabiques et trisyllabiques 
ou encore les mots dissyllabiques avec des voyelles longues.  
Voici l’explication des couleurs dans les tableaux pour indiquer la fréquence de la 
distribution. 
 
 

  
plus de 5 exemples 

  
entre 5 et 2 exemples  

  
1 exemple seulement  

  
pas d’exemples trouvés 

 
D’abord nous allons étudier la distribution des consonnes en position C1 (7.1), suivi 
par la distribution des consonnes en position C2 (7.2). Enfin nous examinerons la 
distribution des voyelles dans les mots dissyllabiques (7.3).  
 



 

7.1 Distribution des consonnes principales en position C1 

  Voy. 

Cons. 

 i ɩ e ɛ a u ʋ o ɔ 

occl. 

sourde 

p pírí 

joue 

pɩr̀ɩ ̀

puisette 

pēnì 

explorer 

pɛ́lɩ ́

épaule 

pārà 

creuser 

pūrò 

annonce 

pʋ̄rʋ̀ 

gravier 

pògōò 

toucher à 

pɔ́ŋ 

lance, arc 

 t tìrì 

gourde 

tɩŕɩ ́

esclave 

tèlì 

un, premier 

tɛ̄bɩ̄ 

se cacher 

tàmā 

se lever 

túrú 

oreille 

tʋ̀rʋ̀ 

sumbala 

tōlì 

surprendre 

tɔ̄gɩ ̀

construire 

 k kīrì 

village 

kɩ̄bɩ ̀

aile, côté 

kelee 

gecko 

kɛ̄bɩ ̀

pêcher 

kábɩ ́

pêche 

kūsū 

baratter 

kʋ̄rʋ̀ 

pirogue 

kòrī 

masque 

kɔ̀bɩ̄ 

puiser 

 kp kpìí 

tourterelle 

kpɩḱpɛ́ 

tisserin 

kpènī 

frapper 

kpɛ̀nɩ ̀

manche  

kpālɩ ̀

mur 

kpūnò 

allumer 

kpʋ́ná 

lent 

kpòróó 

vingt 

 

occl. 

son. 
b bīnì 

canard 

bɩr̀ɩ ̀

boue 

besee 

coupe-

coupe 

bɛ̀lɩ ̀

 dos 

bāgɩ ̀

planter 

bùrū 

verser 

bʋrʋʋ 

minuit 

bòlì 

goitre 

bɔ̀lɩ̄ 

gourde 

 d dígí 

ventre 

dɩŕɩ ̀

poutre 

dēnī 

partager 

dɛ̀lɛ̀ɛ̀ 

hache 

dágɩ̄ 

enfumer 

dúrú 

puits 

dʋ̀̃ã̄ 

salir 

dòrì 

mollet 

dɔ̀gɩ̄ 

coller 

 ɟ ɟírí 

respect 

ɟɩg̀ɩ ̀

épi 

ɟerii 

flotter 

ɟɛbɛɛ 

chaine 

ɟāgɩ ̀

souffrir 

ɟúbá 

poche 

ɟʋ̀gʋ̀ 

pied 

ɟōlì 

accrocher 

ɟɔ́gɩ ̀

peu 

 g     ɡánɩ ̀

monde  

gumo 

four (PL) 

   

 gb gbīlī  gbēlī gbɛ́sɛ́ gbànɩ̄ gbūrā  gbōgì gbɔrɔɔ 
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enlever 

la peau 

échouer brosse à 

dents 

pêcher labourer enfermer rugueux 

fricatives f fìrì 

chair 

fɩr̀ɩ ̀

banco 

fere 

d’abord 

 fāgɩ ̀

éclater 

fúrú 

 champ  

fʋ̄gʋ̀ 

farine 

fólí 

sésame 

fɔ̄gɩ ̀

bouillir 

 s sībè 

piquer 

sɩǵɩ ́

chèvre 

selee 

support 

sɛ̀lɩ ́

fléchette 

ságɩ ́

amer 

sūrù  

descendre 

sʋ̀gʋ̄ 

chanter 

sōù 

jurer  

sɔ̄gɩ ̀

piler 

nasales  m mīgì 

palpiter 

mɩ̄ɛ̀n 

demander 

mèlí 

soif 

mɛ̀nɩ̄ 

boire 

màrā 

réserver 

mùgù 

lapin 

mʋ̀gʋ̀ 

cou 

mòmȭ 

porter au 

dos 

mɔ̀lɩ ̀

couloir 

 n nĩ̄ẽ́ 

argile 

nɩ ̃ɛ̀ ̃̀  

abcès 

 nɛ̄nɩ̄ 

se courber 

nāmā 

mâcher 

nùŋ 

néré 

nʋ̀ʋ̄ 

enfant 

noo 

opinion 

nɔ̀ŋ 

pêcher 

 ŋ/ɲ ɲíní 

ruse 

ɲɩḿɛ́ 

prochain 

ɲèmī 

danser 

ɲɛ́nɩ ̀

antipathie 

ɲāŋā 

souffrir 

 ɲʋ̄gʋ̀ 

diluer 

 ɲɔ̌ŋ 

gonfler 

 ŋm  ŋmɩɩ̀ ́

rasoire 

ŋmēŋ 

mordre 

ŋmɛ̄nɩ ̀

petit mil 

ŋmànā 

brûler 

ŋmūnō 

se réveil-

ler 

ŋmʋ̌nʋ̀ 

grande 

plaie 

  

laterale l līrì 

montrer 

lɩɛ̀̀ 

marigot 

leelaa 

osciller 

lɛ̄ɛ̀ 

tromper 

làrɩ̄ 

malheur 

lūò 

plonger 

lʋ̄rʋ̀ 

anéantir 

lòbí 

soir 

lɔ̀gɩ̄ 

presser 

vibrante r          

semi-

voyelles 

j jiri 

marche 

jɩ̌lɩ ̀

crocodile 

jelee 

rainette 

jɛ̀ɛ̄ 

attendre 

jágɩ̄ 

gâter 

jǔrù 

meule 

jʋ̌gʋ̀ 

faible 

jōlì 

sauter 

jɔ̀gɩ̄ 

délayer 

 w wìrí 

hyène 

wɩr̀ɩ̄ 

arracher 

wélí 

pénis 

wɛ́lɩ ́

brillant 

wāgɩ̄ 

gratter 

wùrú 

trou 

wʋ̄rʋ̄ 

nourrir 

wòlí 

fiancée 

wɔ̄gɩ ̀

tousser 
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7.2 Distribution des consonnes principales en position C2 

  Voy. 

Cons. 

 i ɩ e ɛ a u ʋ o ɔ 

occl. 

sourd. 

p          

 t pààtíní 

conte 

tɩt̀ɩ̄là 

trompette 

kpétéé 

court 

pɛtɛɛ 

écrasé, plat 

batalaa 

grand 

bassin  

dàtú 

sumbala 

 wòtórí 

charette 

fɔ́̃tɔ́rɩ ́

vipère  

 k kákírí 

esprit 

kɩk̀ɩ ̀

charançon 

 kɛ́rɩḱɛ̄ 

selle 

màkārɩ ̀

pitié 

sàkū 

volonté  

kʋ́kʋ́lʋ̀ 

bosse 

lōkòló 

angle 

kɔ́kɔ́lɩ ́

semoir 

 kp  jɩkpɩa 

coton 

kpékpéré 

menace 

kpɩḱpɛ́ 

tisserin 

    kpɔkpɔŋ 

toucher 

occl. 

son. 

b dībì 

pierre 

kɩ̄bɩ ̀

aile 

tìbè 

cracher 

kɩ̄bɛ̀ 

butter 

kābà 

taper 

kūbù 

camp 

kʋ̀bʋ́ 

calebasse  

bobo 

personne 

de bobo 

 

 d kàdīlè 

talon 

 deedee 

punaise lit 

sɛdɛɛ 

durer 

bodalaa 

fourmi 

toŋduba 

vautour 

 dòdòlì 

menton 

dɔdɔgɩ 

ajouter 

 g dígí 

ventre 

dɩ̄gɩ ̀

plume 

dìgè 

manger 

tɛ̄gɛ̀ 

déposer 

sīgà 

douter 

bùgù 

sourd 

tʋ́gʋ́ 

feu 

fūgò 

clou 

bɔgɔɔ 

bouc 

 gb          

fric. f dìfìrè 

cobra 

  fʋfɛɛ 

poumons 

maanfaa 

fusil 

fufugu 

piller 

 tàfō 

farine 

grumeĺée  
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 s jìsīlì 

ficelle 

bàsɩ̄ 

couscous 

besee 

coupe-coupe 

gbɛ́sɛ́ 

brosse  

pasaa 

foulard 

kūsū 

baratter 

  sɔsɔgɩ 

rincer 

nas. m kīmī 

voler 

dāmɩ ̀

tisser 

 dɛmɛɛ 

haricots 

tāmà 

taper 

  dúmó 

phlegme 

 

 n síní 

aigre 

sānɩ ̀

or 

tìné 

foyer 

tɛ̄nɛ̀ 

fatiguer 

fànà 

singe 

gbūnū 

lion 

ɲʋ́nʋ́ 

le plein 

kpúnó 

écueil 

kʋ̀rʋ́nɔ̄ŋ 

neuf 

 ŋ/ɲ ɲiɲie 

lait 

ɲaŋɩɩ 

beaucoup 

 nɛ̀ŋɛ̂ 

mentir 

 ŋmǔɲù 

patient 

kàɲʋ́nʋ́ 

cheville 

  

 ŋm  ŋmɩŋmɩa 

cligner 

      ŋmɩŋ̀mɔ̂ 

murmurer 

lat. l mèlí 

soif 

bɛ̀lɩ ̀

dos 

melee 

lézard 

dɩ̄lɛ̀ 

enrouler 

dàlā 

contusion

ner 

wúlú 

perceuse 

tʋ̀lʋ́ 

colline 

tuulo 

fleur 

jɔlɔɔ 

jeune 

vibr. r dòrì 

mollet 

kɩ̄rɩ ̀

déteindre  

kpīrē 

couper 

wɩŕɛ̄ 

gazelle 

bàrā 

pourrir 

pūrù 

ajouter  

kʋ́rʋ́ 

aigle 

kpòróo 

vingt 

bɔrɔɔ 

produire 

semi-

voy. 

j          

 w  wɩẁɩ̄ 

discuter 

wēwērì 

hygiène  

 nàwā 

diminuer 

    

 
Nous constatons que toutes les consonnes, sauf /r/, sont présentes dans la position C1 alors que /g/ est rare. En position C1 c’est 
l’allophone [ɲ] du phonème /ŋ/ que nous trouvons. Dans la position C2 les consonnes /p/, /gb/ /j/ et /ɟ/ sont absentes alors que /kp/, 
/f/, /ŋ/, /ŋm/ et /w/ sont rares. 
 



 

7.3 Distribution des voyelles dans les mots dissyllabiques 

 

Nous trouvons que 30% des mots dissyllabiques ont des voyelles de même qualité. 
À noter aussi est que les voyelles /e/, /ɔ/ et /o/ sont très rares dans ce groupe.  
  

V2 

V1   

i e o u a ɩ ɛ ɔ ʋ 

i dígí 

ventre 

dìgè 

manger 

  sīgà 

douter 

     

e mèlí 

soif 

pēpē 

tout 

    

 

    

o fólí 

sésame 

 kpòró 

vingt 

      

u   fūgò 

clou 

túrú 

oreille 

wùrá 

matin  

    

a kabi 

depuis 

 tàfō 

farine 

grumelée 

dàtú 

sum-

bala  

dàrà 

jeter 

gbànɩ̄ 

pêcher  

 

sabɛ 

sérieux 

  

ɩ     sɩla 

s’épuiser  

 

dɩr̀ɩ ̀

poutre 

dɩ̄lɛ̀ 

enrouler 

  

ɛ     hɛra 

paix  

 

pɛ́lɩ ́

épaule 

kɛ̄bɛ̀ 

butter  

 

  

ɔ      sɔ̄nɩ ̀

coudre 

 jɔlɔɔ 

jeune 

 

ʋ     sʋŋa 

faire la 

divination 

 sʋ̀gɛ́ 

idiot 

 pʋ̄rʋ̀ 

gravier  
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ANNEXE 1 

Tableau des phonèmes consonantiques.  

 Labiales Alvéolaires Palatales Vélaires Labio-

vélaires 

Glottale

s  

Occlusives 

sourdes 

p t  k k͡p  

Occlusives 

sonores 

b d ɟ g gb͡  

Fricatives  f s    h 

Nasales m n  ŋ ŋm͡  

Vibrantes       

Latérales  l     

Semi-

voyelles 

w  j    

 

ANNEXE 2 

Dans le tableau ci-dessous nous comparons les mots en bobo madaré nord (BMN) 
de la structure syllabique CN ou N avec les mots apparentés dans la langue la plus 
proche, le bobo madaré sud (BMS).  Ces données sont présentées sans indice de 
ton :  
 bobo madaré nord 

 
bobo madaré nord  
forme orthographique 

 bobo madaré sud 
(Le Bris & Prost 
1981)14 

dix [m̥m̩] <hum> fũ 

soleil  [ŋŋ̊:̩] <huun> sĩ 

homme masc. [ŋŋ̊:̩] <huun> sõ 

tout de suite [ŋŋ̊]̩ <hun> suu 

dormir [ŋ:̩] <ŋuun> ɲĩ 

odeur  [ŋ:̩]  <ŋuun> ŋwunu 

huile  [ŋ:̩] <ŋuun> ɲi 

tête  [ŋ:̩]  (-ARL) <ŋʋʋn> ŋwõ 

palu  [kŋ:̩]  (-ARL) <kʋʋn> kõ 

marché [kŋ:̩] <kuun> tũ 

guerre  [kŋ:̩] <kuun> kũ 

corps/peau  [kŋ:̩]  (-ARL) <kʋʋn> kõ 

                                            
14 Le Bris et Prost n’ont reconnu que sept voyelles dans leur analyse (i, e, ɛ, a, ɔ, o, u). 



3 
 

noir [gŋ]̩  <guun> dungu  / sii 

hier [gŋ]̩ <guun> dugu 

four (karité)  [gŋ]̩ <guun> dun 

 
 Dans presque tous ces quinze mots en BMS il y a soit une nasale soit une 
voyelle nasalisée.  
Les quatre premiers mots commencent avec une fricative sourde en BMS. Nous 
avons choisi d’utiliser le <h> dans l’orthographe pour ces mots.  
Les quatre mots qui suivent ont une nasale palatale ou nasale (labio-?)vélaire en 
début du mot en BMS. Nous avons choisi de les écrire avec un <ŋ> en initiale.  
Les voyelles nasalisées sont indiquées dans la langue BMN avec un <n> après la 
voyelle (voir chapitre sur les voyelles nasalisées). Après une consultation sur 
l’orthographe avec la communauté Konakama, la décision était prise d’écrire 
presque tous les mots ci-dessus avec les voyelles allongées pour reconnaître la 
longueur de la nasale syllabique. Les mots <hum> « dix » et <hun> « tout de suite » 
sont considerés par les locuteurs comme ayant une voyelle courte et par conséquent 
ces mots sont écrits avec une seule voyelle.  
 


